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PERSONAGGI.

Nel primo teatro :

Il re.

La regina.

Il loro seguito.

Un Cavaliere (tenore).

Una dama.

Un venditore di bevande (tenore).

Il pubblico : dame e cavaliere.

Nel teatro di sinistra :

I parrucconi, con le relative dame.

Nel teatro di destra:

I fanciulli.

Nel teatro di mezzo :

Nerone (baritono).

II suo servo ,

Agrippina (soprano) '-personaggi di legno.

Il carnefice

Orfeo (tenore).



PERSONNAGES.

Dans le premier théâtre.

Le roi.

La reine.

Leur suite.

Un chevalier (ténor).

Une dame.

Un marchand de boissons (ténor).

Le public : dames et chevaliers.

Dans le théâtre de gauche.

Les perruques, avec leurs dames.

Dans le théâtre de droite.

Les enfants.

Dans le théâtre du milieu.

Néron (baryton).

Son domestique \

Agrippine (soprano) personnages de bois.

Le bourreau

Orphée (ténor).



A M.Jacques Rauche.

ORFEO,
OVVERO

L'OTTAVA CANZONE.

G. FRANCESCO MALIPIERO.
(1919-1920)

(S'apre il primo velario Appare un teatro del XVIII

secolo. Di fronte, il palcoscenico. Dai due lati porte,

specchi e bracciali con candele accese. Alcune file di

poltrone sono disposte in modo che si vedono di schiena.

Nel mezzo della prima fila 'verso il Ilo palcoscenico; due

poltrone dorate che dominano sopra le altre. Il secondo

velario é abbassato. Qualche spettatore é già al suo

posto.

(Le premier rideau s'ouvre) Apparaît un théâtre du

XVIIIe siècle. De face, la scine. Des deux côtés, portes,

glaces et appliques avec bougies allumées. Quelques

rangées de fauteuils sont disposées de manière a ce qu'on

les voie de dos. Dans le milieu de la premiere rangée

(vers la seconde scène) deux fauteuils dorés plus élevés que

les autres. Le second rideau est baissé. Quelques

spectateurs sont déjà a leur place.
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cavaliere. Si mette a sedere in ultima fila, senza curarsi dell' ostinato corteggiatore.

chevalier. Elle s'assied a la dernière rangée, sans s'occuper du galant obstiné.
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IL CAVALIERE.
LE CHEVALIER.
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da quel Lab-bro si vez - zo - so,

Cet -te le - tre si char - mant - te,

pien di gra-zie,e sen - za orgo-glio:

Tou-te grâ - ce, et sans su - fier - be,
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IBB̂ ^ Il madrigale e disturbato dal grido di un venditore di bevande.

Le madrigal est troublé par le cri d'un marchand de boissons.
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IL VENDITORE DI BEVANDE, (gridando)
LE MARCHANDDE BOISSONS. ( criant)

nasale
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Il cavaliere per liberarsi dall'importuno acquista tutto il vassoio,

Le chevalier, pour se débarrasser de limportun acheté tout le

lo fa deporre su di una poltrona accanto alla dama, a cui offre le bevande. Ma ella rifiuta, si alza e cambia posto.

plateau, le fait déposer sur un fauteuil a coté de la dame, à laquelle il offre les rafraîchissements. Mais elle refuse,

fife.
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Il cavaliere non si arrende, la segue e riprende il madrigale.

Le chevalier ne s'avoue pas vaincu, la suit et reprend le madrigal.
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IL CAVALIERE.
LE CHEVALIER.

Alcuni cavalieri che hanno
Quelques chevaliers qui ont
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osservato la scena, prendono le bevande abbandonate e, con molta galanteria, le offrono alle loro dame-
observé lascine, prennent les boissons abandonnées et, avec beaucoup de galanterie, les offrent a leurs dames.
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Il madrigale di nuovo viene interrotto dal grido del venditore di bevande
riapparso con un altro vassoio carico di bicchieri.

Le madrigal se trouve interrompu de nouveau par le cri du marchand de

boissons, qui reparaît avec un autre plateau chargé de verres.
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Il cavaliere, disperato, abbandona la sala.

Le chevalier, désespéré, abandonne la salle. Entrano il re e la regina, con il seguito,

Entrent le roi et la reine, avec leur suite.
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e prendono posto in prima fila nelle due poltrone dorate.

Ils prennent place au premier rang dans les fauteuils dorés.

i Fr "U e r f££r

îB=S ï ?1Ï» i^~i^"n
«-—

«

*#3 ** 55 ?

«— ;—i—; i:

If*' ** * * *

S
i1 ï ïis a— tiJ _. Si:

—
Jz;

-• 9 *- * 6=3
- I '-

ïï :

??
:

HH-
1—ra-

ti?35

ï m18 î pfi
I w ;»?

le

ï
«

I # F i

Il re batte tre volte la mazzaaterra
e subito si apre il secondo velario
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Appaiono altri tre palcoscenici, uno accanto all'altro

e con i rispettivi velari abbassati. Çuello di mezzo, più

stretto e alquanto più elevato é parallelo alla ribalta (se-

conda; da uui distanzia un paio di metri. Gli altri due,

molto più grandi, sono inquadrati da due cornici uguali

e molto strette, che verticalmente si uniscono ai pilastri

del teatrino di mezzo e a quelli del palcoscenico che li

contiene e sul quale appoggiano quasi allo stesso livello,

dimodoché si vedono di scorcio. Si apre il velario del

palcoscenico di sinistra.1' Appare un teatro barocco, tutto

dorature, sfarzosamente illuminato e affollato da un pub-

blico di parrucconi, che si vede di fianco essendo rivolto

verso il teatrino di mezzo. I parrucconi strepitano, battono

i bastoni a terra in segno di protesta, perché la rappresenta-

zione non comincia ancora.

Trois autres seines apparaissent, l'une à coté de lautre,

et avec leurs rideaux respectifs abaissés. Celle du milieu,

plus étroite et un peu plus élevée est parallele a la rampe,

de laquelle elle est distante de deux nietres. Les deux autres,

beaucoup plus grandes, sont encadrées de deux corniches

égales et très étroites qui s'unissent verticalement aux pilastres

du petit théâtre du milieu et a ceux du théâtre quile contient

et sur lequel elles s'appuient presque au même niveaufLe telle

manière qu'on puisse les voir en raccourci. Le rideau du

théâtre de gauche s'ouvre. 2
' Apparaît un théâtre baroque,

tout en dorures, luxueusement illuminé et rempli par un

public de perruques, quelbnvoit deprofil ettourne vers le petit

théâtre du milieu. Les vieillesperruques trépignent, frappent

la terre de leurs bâtons en signe de protestation, parce que

la représentation n'est pas encore commencée.

BASSI e BARITONI
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BATTONO i BASTONI tutti a tempo

y Abbastanza mosso.

A»

l> Çuesto si apre pochi secondi dopo il"secondo„ velario.
*) Celui-ci s'ouvre quelques secondes après le "second,, rideau. J.£W.C.9715



Si apre il velario del palcoscenico di destra. Appare un teatro decorato molto sobriamente. Parecchie file di panche

Le rideau du théâtre de droite s'ouvre. Apparaît un théâtre décoré très sobrement. Plusieurs rangées de bancs très simples.
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LES ENFANTS.

?'

Vo-glia-mo Ne
Né-ron,ve-nez

ro - ne! Vo-g-lia-mo Ne -
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BATTONO le MANI a tempo

g Molto più mosso, ma marcato.movendo

semplicissime, pure rivolte verso il teatrino di mezzo, sono occupate esclusivamente da fanciulli divaria età. Anch'essi tumultuano

per la lunga attesa.

tournés de même vers le petit théâtre du milieu, sont occupés exclusivement par des enfantsd'âges divers. Eux aussisont en rumeur
à cause de la longue attente.
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Si aprono contemporaneamente i tre velari del teatrino di

mezzo (dei quali due non si possono vedere) che agisce

anche per il pubblico dei parrucconi e per quello dei fanciul-

li, essendo visibile da tre lati.

La scena di fondo rappresenta il panorama di Roma

imperiale.

11

Les trois rideaux du petit théâtre du milieu (dont deux

ne peuvent se voir) s'ouvrent en même temps. Ce petit

théâtre joue a la fois aussi pour le publie des perruques

et pour celui des enfants. Il est visible de trois côtés.

La scene du fond représente le panorama de la Rome

impériale.
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Entra Nerone, che indossa la tunica ed e cinto dalla corona di lauro. Ha la cetra in mano. Egli è appeso a un grosso filo,

come una marionetta, e anche le braccia e le gambe sono munite di fili. E seguito dal suo servo fedele, che è una marionetta

autentica e rimane sempre immobile in fondo alla scena attendendo gli ordini del padrone.

Entre Néron qui porte la tunique et ceint la couronne de laurier. Il ala lyre en main. Il est suspendu a un gros j il.

comme une marionnette et ila lesbras etlesjambes également munis de fils.H est suivi de son domestique, lequel est une marion-

nette authentique, et reste toujours immobile au fond de la scene en attendant les ordres du maître.
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NÉRON., Portato
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Io son Ne-ro - ne,

Né-ron su-is - je,

ep-pur son Ce - sa-re,
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e pur pò - e - ta so - no.
je suis pò - e - te me - me.
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Ancora più ritenuto

La mia li - ra fre -me, se ve-do san-gnee stra - ffi,
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Or- su dun-que sì mas -

Or ça! vi- te, qu'on e' -

sa-cri - no die- ci - mi - la schia-vi.
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Si odono i lamenti degli schiavi che vanno al supplizio.

On entend les lamentations des esclaves qui vont au supplice.
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I parrucconi protesi ano a mormorano. I fanciulli applaudono e gridano: Bravo Nerone! Bravo Nei one! Il re etutto

il pubblico del primo teatro rimarranno sempre immobili, come pietrificati.

Les vieillesperruques protestent et murmurent. Les enfants applaudissent et crient: Bravo Néron! Bravo Neronl

Le roi et tout le public du premier théâtre restent toujours immobiles, comme pétrifiés.
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NERONE, (volgendosi al servitore che e ritornato in scena)
NERON, (se tournant vers le domestique qui est revenu sur la scène.)
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Il servo parte.
Le domestique sort.

La voce di Agrippina.
La voix d'Agrippine.
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Entra Agrippina trascinata dal carnefice (tutti e due marionette) che con

un lungo coltello la sgozza sotto gli occhi del figlio.

.Entre Agrippine train ée par le bourreau (tous les deux sont des marion-

nettes) lequel avec un long- couteau l'êgorgesous les yeux de son fils.

Fi - g-lio! Fi - g-lio!

Né - ronl Né - ronl Mosso, ma marcato il ritmo.

§ É j É i

Il carnefice parte e il cadavere di Agrippina rimane sulla scena. Il servo riprende il suo posto.

Le bourreau sort et le cadavre d'Agrippine reste sur la scene. Le domestique reprend sa place.

NERONE, (quanto mai ilare e soddisfatto canta, accompagnandosi sulla cetra.)

NERON . (plus que jamais joyeux et satisfait chante en s'accompagnant de la lyre.)
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I parrucconi di nuovo protestano e più forte gridano: Basta! Basta! Assassino! I fanciulli invece, sempre applaudono

e approvano gridando: Bravo! Bravissimo!

Les vieilles perruques protestent de nouveau et crient plus fort: Fi donc! Fi donc! Parricide! Les enfants, au
contraire, applaudissent toujours et approuvent en criant: Bravo! Bravissimo!
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portato li servo parte.

Le domestique sort.

s'in-cen-di l'Ur -be

qu'on brû-lelavil - le!
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All' orizzonte si vedono i bagliori delle fiamme che a poco a poco crescono e si estendono su tutta la citta.

AVhorizon on aperçoit les lueurs desflammes qui £euafieu grandissent et s'étendent sur toute la -ville.

NERONE(ancora più esaltato e sempre accompagnandosi sulla cetra.)

NERON (encore plus exalté et s'accomÇagnant toujours de la lyre.)
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Mil- le vol -te di - co me-co:
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Da uji calcio al cadavere di Agrippina che ruzzola fuori dalla scena.

Il donne un coup de pied au cadavre d 'Agrippine qui roule hors de la scene.

I parrucconi indignati s'alzano, urlano e minacciano Nerone con i pugni stretti e i bastoni alzati.

Alcune dame cadono svenute. Grande confusione. I fanciulli sono al colmo dell' entusiasmo, applaudono freneticamente

e gridano: Bravo Nerone! Bravo Nerone!

Les vieilles perruques indignées se lèvent , hurlent et menacent Néron de leurs poings serres et de leurs bâtons brandis .

Quelques dames tombent évanouies. Grand desordre. Les enfants sont au comble de l enthousiasme. Us applaudissent
frénétiquement et crient: Bravo Néron! Bravo Néron!
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A un tratto i tre palcoscenici spariscono avvolti nell' oscurità, senza pero che si

chiuda nessuno dei velari.

Tout à coup les trois scènes dispai dissent enveloppées par l'obscurité, sans que toute,

fois se ferme aucun des rideaux.
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Dopo una breve pausa si avanza verso la ribalta (quella davanti ai tre teatri) una figura d uomo,completamente bianca, che spicea

sulla tela di fondo tutta nera che si sarà abbassata per nascondere i tre palcoscenici, senza chiudere il secondo velario. E'Orfeo,

vestito da pagliaccio con un liuto ad armacollo.

Après une courte pause s'avance vers la rampe (celle qui se trouve devant les trois théâtres ) une figure d homme, complètement
blanche, jaillissant sur la toile toute noire du fond, laquelle se seni abaisséepour cacher les trois scènes, sans fermer le second rideau.

C est Orphée habille en paillasse avec un luth en bandoulière.
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ORFEO- (rivolgendosi al pubblico settecentesco, sempre immobile.;
ORPHEE- (se tournant vers le public du XVIII? siècle, toujours immobile.)

(declamato)
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ORFEO (accompagnandosi col liuto canta:)

ORPHEE (s'accompagnant du luth, chante:)
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A poco a poco tutti sono rapiti dal sonno e saddormentano. Si vedono, le une dopo le altre, chinarsi tutte le teste. Soltanto la

regina non dorme ed ascolta estasiata il canto di Orfeo.

Peu a peu tous sor* entraînés par le sommeil et s'endorment- On voit, les unes après les autres, s'incliner toutes les têtes. Seule
la reine ne dort pas et écoute, extasiée, le chant d'Orphée.
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Alla fine la tesina si' alza, tende le braccia a Orfeo, che con
un salto la raggiunge. Si baciano e partono dalla porta di destra.

A la fin la reine se lève, tend les bras a Orphée, qui d un saut

la rejoint. Ils s embrassent et partent par la porte de droite.

Un poco movendo- 40^ flg |

Tutti dormono e russano.Quasi tutte le candele si sono spente.

Tous dorment et ronflent. Presque toutes les boug-ies sont
éteintes. _..,.,.

'Si chiude il primo velario.)

MoltO JentO (Le premier rideau seferma
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